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OÙ VOIR LES OISEAUX DANS LA VIENNE ?

Le sentier
des pierres brunes
Laissez-vous séduire par cette balade de printemps

qui vous guidera à la rencontre des oiseaux et du

patrimoine historique de Curzay-sur-Vonne...
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Traversant la Vonne...
Au départ du parking place de l’église, tour-
nez à droite, descendez vers le centre
bourg, laissez la mairie à gauche et sur la
petite place prenez à gauche en suivant le
GR364, avant d’emprunter les escaliers de
pierre (1). De l’église à la petite place, de
nombreux nichoirs ont été installés dans le
cadre des chantiers de jeunes, organisés
par la mairie de Curzay-sur-Vonne et la com-
munauté de communes du Pays Mélusin,
sur les conseils de la LPO Vienne. Longeant
la Vonne, cet agréable sentier est bordé de
nombreuses fleurs printanières : la ficaire,
la primevère, la violette… Ensuite, vous
passez devant les anciens lavoirs de bois à
pont-levis. Au bout de cet étroit chemin,
avant de prendre à gauche puis à droite sur
la route du village de Lombardie, avancez-
vous au bord de la rivière (2). Sous les om-
brages, la Vonne coule lentement, fraîche
et limpide éclairée par les premiers rayons
du soleil printanier. Sur les pierres créant
un mini barrage, la bergeronnette des ruis-
seaux saute, trottine et picore ça et là lar-
ves, insectes, mollusques et petits crusta-
cés. Une flèche bleu turquoise effleure l’eau,
c’est le martin-pêcheur reconnaissable à
son cri strident. Apeurée, la gallinule poule
d’eau s’envole laissant dans le sillage de
ses pattes un filet de lumière et d’eau. Sur
la route goudronnée, franchissez le pont
puis prenez à gauche et poursuivez la route
qui monte au hameau de Lombardie. En
haut, prenez le sentier à gauche (3). Au
début du printemps, la grive musicienne,
de son poste élevé, entonne ses chants
sonores et variés. Perché dans un gros
buisson, un groupe de moineaux friquets
s’affaire et piail le des « tchip tchip »
incessants. À la patte d’oie, quittez le
GR364 et tournez à gauche pour rejoindre
les champs (4). Survolant le colza, de son
vol léger et svelte, le busard cendré chasse.
Ici, dans ce milieu, par une belle matinée de
printemps, un groupe d’alouettes des
champs à l’aspect brun et sombre s’envole
en criant. Un individu se détache, monte
verticalement et disparaît dans le ciel.

...jusqu’aux champs et vergers
Après 1 km, on retrouve le GR364 sur la
droite pour descendre le plateau jusqu’au
hameau « Le Margat ». Traversez la route,
montez le chemin de pierre, puis à 200 m,
prenez à gauche, puis, quelques mètres
plus loin encore à gauche un chemin her-
beux appelé « Chemin des Pierres Brunes ».
Jusqu’en 1854, ces pierres délimitaient les
pâturages sur les versants de la vallée (5).
Le long de ce chemin, d’une verdure sau-
vage, là le chant d’une fauvette grisette,
plus loin celui d’un bruant zizi. Sur une
branche morte d’un buisson d’aubépine, la
pie-grièche écorcheur mâle, infatigable sen-
tinelle, observe, la tête sur le côté ou pen-
chée en avant, bourdons, libellules, abeilles,
papillons ou même petits rongeurs, com-
posants habituels de son repas. Le traquet
motteux, de passage soit en automne soit
au début du printemps, perché sur une
pierre ou une motte de terre, fait quelques
réserves afin de continuer sa migration.
Descendez le chemin puis prenez à gau-
che sur la route, jusqu’au hameau « Le
Margat ». Tournez à droite au croisement
puis immédiatement à gauche pour rega-

gner le village de Lombardie. À l’entrée du
village, les vergers abritent de nombreux
papillons. Au pied d’un pommier, la fourmi-
lière se construit alors que plus haut, la
mésange bleue s’installe dans une loge
naturelle. Dans une pommeraie, on entend
le « quinquin » du torcol fourmilier, à la voix
nasillarde. De la couleur d’une vieille écorce,
il se fond dans le paysage et seul son chant
trahit sa présence. Vous entrez dans le vil-
lage de Lombardie. Ce village typique, édi-
fié entre le 15e et le 18e siècle, a conservé
ses bacs d’évier, ses pierres percées pour
attacher les mules ou les ânes et deux en-
trées de pigeonniers, dont un de vingt-qua-
tre boulins. Au centre, tournez à gauche
pour retrouver le circuit en sens inverse. À
bientôt sur cette magnifique promenade !
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